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IIISTOIRE DCdAëNAfDA.

(coù-r1ùuurrio!<.)

APREs le désastre qu'ils venaient d'épiouver, lesAnéri-
esins parurent d'abord irrésolus; et délibèrent s'ils se retire-
raient chez eux, ou du moins à Montréal, ou s'ilscontinue-
raient à bloquer Qhuébeé. Ils se déterninèrent à ce dernier
parti, et reprirent leurs, premières positions, pour couper la
communication entre la ville et les cai-ipagnes des environs, en
attendant des renforts.

Si l'on nous demandait icis quelesétaient, pendant ce temps,
la situation et la conduitc dés Canadiens; et particulièrenét
de ceux des paroisses des environs de Québec, nous croirions
pouvoir répondre qu'elles étaient celles de gens qui voient des
inconvéniens et des dangers'de tbs côtés, et qui conséquem-
ment ne savent guère à quoi se déterminer. En effet, tandis
que les uns soutenaient avéc zèle la cause de la métropole,
d'autres favorisaient; ou feignaient de favoriser celle des colo-
nies, en formant des espèces de patrouilles, surtout à
Beaùport et la Pointe Levy. Sans doute, le désir du
plus grand nombre eût été de pouvoir demeurer neutre.,
afin de ne pas s'exposer à être punis, comme il y avait
quinze ou seize ans, par l'incencdie dle leurs maisons et le
pillage de leurs effets, d'avoir'combattu pour les muitros de leur
pays. Ils voyaient que les Anglais ne possédaient plus, dans
tout le Canadaque la seule ville de Québec, et qu'ils y étaient
très faibles, et ceux qui les sollicitaient à embrsser la cause
de la liberté, comie ils l'appellaient, ne manquaient pas de
leur, donner une idée exagérée de la puissance les colonies, et
de leur persuader qu'elles triompheraient à la fn, et demeu-
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reraient maîtresses du Canada. (1) Cependait les Amêricainsî
ne puIrent en eingîiger qu'un bien petit nonibieà: agir aîctivément
avec eux, etils éprouvèrent dars les endits rmêbnes d'où il-
avaien.t entièrement.chaspé les.yo.upes anglaises,:et particu-,
lièrement l Montréal, une résistance, - laquelle ils ne s'étaieit'
pas attendus. La plupart des meysieurs qui le général Car-.
]ton avait doiné des commissions dans la milice, r fusè*:e ht
de les reieire, iu commandant amécîrin de viontréal, et f
renit en conséquence envoyés prisonnie.rs à Hartford, ar ord&
de ce commandant.

Le coin manlement des assiégelans échutau général CfIhNoL'
Pend'ant"le liios de Fvriërls reçurent un renfort sous le é
néral Tuio:iàs. Le génét al LEc, qui deyait aussi amener de-
vant Québec deux ou trois mille hommes, reçut u'n conrie'-
ordre. Au coramençemerit de Mars, ils éri'erent des batte«.
ries sur des morceaux de glaces. Le 25 du même mois, M.
de'BEAuJLu assembla un pùrti de Canadiens, dans la vue de'
forcer les Américains à lever le siège; inais les assiégeans fu-
rent infoiniés de son dessein, et son parti, >d ailléurs trope
nombreux pour réussir.dan s ue telle éntreprise, ft attaqug
et défait.

Il n se passa rien .de rçpat:quable jusquqa commencemient
de Mai. Le 3 de ce mois, le fleuve se;trouvant débarrasséleš
glacés devantQuébe, les Américains préparèrent un brul t
dans la vue d'incendier les vaisseaux qu'iLy avait daùs le'por
et.dattaquer -ensuite les ouvrages; si:Péntreprise réussišüí
te -vaisseau partit'de P11e d'Odéans, à 9. heures du soiu; mai;.
les gens qu'il y avait dessus y ayant.mis le .feu trop tô eL,
l'ayant laissé en miême temps, ilpassa devant la ville ai'ec la
marée montante, et redescendit ensuite, sans produirel'effe
qu'on s' étitproposé.

Le sulendemain, le général Thom.as, convaincu, de l'im.
possibilité de se rendie maître de Québec avec les foÉdes quili
commandait, assembla unconseil, pour délibérer surIe prtv
q 'ily aiàt à prendre. 11. y' fut résolu qu'on se retirerait; au,

lutôt de devant cette ville, poùr nMavoir pas. su: lés:brsle
renforts qui ne pouvai.ent nanqu.er de;lui. a:river, proinptemnean
En efet, dès le lendemain, 6 Mai, un vàaisseau de 5Ocanoais,
une frgate et une corvette entrère.nt daus le'port, avec deu

(1) j'étaient principalement le Colonel Livingston, dont il'aéto 1arlé
plus ha ut; Mr. Moses Bazen, ùut réfis' fficieilar 'slrvie'e a 9 ais,
promu pour. sa bravoure par lc général. offe, an siège:de Q.ùébec,~5'
avait acccpt,êdu Congrès une dommission de Colonel.; MEr r
a6cait Québc, depuidi ou doe:n's, r. Jot W sz ngocp -.
dé là ireville.



cippagTiedW 29ème gimnt, .consistgnt en cett soixamitez
dixhoinmes, et un détia ement de.frouþ s e l r e
rnfort débarqua, dans, I coUirs de, la mnatinée. An m in,ÇS
nouvelles, troupesjoint e environ n'ille Jio.nies de g
son, sortrent de lag e par la porte de St. Louis, et s'avan,
cérent sur lespjaine4,: pour attquer lesAméiibiins;Cetx:i

qnoiqu'au nom re près deróis mile, ne les atiendint
pas, mais-retraitèrent:aé e plus grande précipitation hds
sat dans' leur camp leur canon, et la plus rande parie d
leurs effets et de leursinuniti Las. plupart rme. des sl
dats jettrent leurs-armes pour fuirsplus 'rptenent. Lar-
mnée fuitive traversa ,.e fleuve, ete ,x-rdifài o6rel, o telle fut
rencontrée par.deux b.ataillons quitétaienj en: route pour 'allie
reriforcer devapt Québe. le général Thomas étan norter
ceendroit,. de la petite véroe, le comnmandernent1 ft dév-lu

au géniéral SuLivLA,. La petite, yérole avait fit des ravages
par mi- les Américains, durant l'hiver Un grand nomIbre
étient morts de étte malddie, et un plusgraîid nombre, qui

netaient'encore. maladesav-aient été. abandonnés dansq
catnp.: Ces derniers s'étant caches, où dispersés, autant qu'ils
avaientpu. le faire, le générnl.Carleton 'émiina.,une' proclar.na
tion enjoig.ap.pt:auxohtcers, den milice ce chercher ces nmanI-,
heureux,; afin: qu'on pût. leur donner lesö.ins M.onvenabes);
avecpromess'.e-leur:permetteè s'en retourner eleeux,

Une conduite aussi honorable
etaussi hùmamae, remnarquei;n historien,,ne pouvaitmanquèr,
de faire sur cetux:,qm en étai.et l'objet une. impression vive et
drable, et 'plusieurs d'entr'eux déclarèrent, à lei:r retour
dans.lur:pays, quils ne con battuieut jamais conitie un' hom-
mesiqi les aya'ient;vaincus par sa bo.uté et su générosité a
leur 'égard. La,:con'duite d'e hi garnison durant le siège, dit
lemèmne historien:futdirîede toute sorte d'.éloge., Elle s
montra, tant quil dura, anîmée d'un zèle et d'un attachement
Pur le'roi et a patrié, qui ýlui firent le plus grand 'hnetr, et
a porterentà endurer les fat-igues et .à af&onter des périls de
aiguerre, avec, autant ,de:buavoue et de bonne volonté que

l'-aîîaienit puifaire des,veténs Les conduite du général Car
leton fut ce'tainement au -dessus de tout éloge: jamais-le u
erneur d'unel pl:ce, assiégée ne se;montra plus- actil, ilus'

frme, plusconfiant, et ne fitplus avec djausssftibles i.noyens.:
major Henry. Caldwell,porteur des:d<epêchcs de M. Car-.ltOn en' Angleterre, reçut, les présens accouiumés, et le roimoigna au générasa-satisfaction,en le faisant chevalier du

e 1 ale capitaine snn rdu 8ème égiment, futoyé:d.,fort dë la dalette, oud'Os-e a.e hie,, avec deux sa



balterns et cent vingt-six hommes du mêre régiiient, et
cent vingt sauvages, pour déloger un parti de trois cent qua.
tre-vingt dix Amôicains, qui s'étaient postes aux Cèdres, en.
viron dix lieues au-dessus de Montréal. Il iipprit en route
que les Américains n'étaient point instruits de s'a marche, et en
conclut que s'il se hatait, il pourrait les surprendre Il arriva
le 18 él la Pointe ati Diable, deu. lietes au-dessus de l'église
des Cèdres, et continua à stavancer 1. couvert d'un bois épais;,
Lorsqu'il fut à environ un mille du fort, il fit faire halte nasQìà
détachement, afin'de prendre les dispositions nécessaires pour
lattacquer. Il partugea ses gens en deux divisions, l'une de
sauvages, qu'il envoya aux Cascades, afin <le couper la con
nioncation entre les Cèdres et:Montréal, et l'autre de troipe
reglées, avec laquelle il s'avança, toujours par les boi, jus.
q'à une petite distance du fort. Les sauvages rencotrèrnt
un détaclhenent de la garnison, qui venait des Cascades avec
des vivres, et qui regagna le fort par un cliemin détourné, et
y porta la première nouvelle le l'qpproche du capitaine Foser,
Celui-ci envoya au major BUTTRitFIELD, coôimanaudant a e
poste, un parlementaire pour le sommer de lui remettre sapl.
ce. Butterfield demanda quatre heures pour considérer, cette
emalde. Mais persuadé que ce délai n'était demandé que

pour gagner du temps, et apprenant'qu'il avait été envoyé un
officier dméricain a, Montréal, pour y demander un renfort, le
capitaine Foster envoya 'on second parlementaire au comMn-
lant américiin, pour lui <lire qu'il pouvait présentement-Iii i-

tiiserla concltife des sauvages, mais que si le fort ne se fen-
dait pas, etqu7l y eût quelques, uns d'eux de tués, il ne ré-
pondait'pas des conséquences. Le major Butterfleld consen
tit alors à se rendre, à condition que la garnison pourrait a
retirer a Montréal. Foster ne croyant pas devoir acquiescei
A ceit condition; érigea une batterie au bord du bois; b in
cents verges-de dlistannce du fort, et le lendemain matin, ils'en
approcha à la distance de cent-vingt verges, et commença Lui
ffut de mousquetterie, qui dura ju1squ'à midi. Le commànidant
américain consentit alors à se rendre, à la seule condition Qie
la rarîison'ne serait pas maltraitée et que son bagage né serait

pas pillé.
Le c.pitaine Foster, ayant appris le lendemnain, 20, que le

im*jor SHELBURNE s svançait <le Montréal, avec cent homns,
il ordonna à ce2nt sauvages de se poster dani'les bois, dei dec%
côtés dti cheiin, et d'attaquer les Américains, lorsqu'ils ias
seraient. Il s'en suivit un combat qui ne lura que dix minut'
aubout desquelles les Américains se rendirent prisoönîiers. le
guerre. Ils furent amennés aux Cèdres par les sauvages q
Voulaient les massacrer tous, et qui n'en furent détourndli
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que par les-discours et les "présens du commandant anglais.
Le 21, Foster laissa les Cédres, avec ses prisonniers, ,pour

descendre le long du -fleuve. A son acrivée à, Vaudreuil, il
apprit quie le colonel Ariolcd était, à la Chine avec 'six cents
hommes. Ce dernier, informé de la faiblesse du parti de Fos-
ter, s'ava nça i sa rencontre. A son approche, le capitaine
anglais partagea ses gens en -trois bandes, et les posta sur trois
pointes de-terre qui s'avançaient dans la rivière. Ils furent at-
taqués vigoureusement, mais ijs se défendirent si bien, que
les Américains furent repoussés, et se retirèrent à Ste. Anne,
dans l'iJ de Montréal. Foster, embarrassé du nombre e ses
prisonniers, proposa un échange auquel le colonel Arnold con-:
sentit volontiers. Il lui remit en conséquence deux majors,
(BLtterfield et Shelburne,) neuf capitaines, vingt subalternes,
et quatre cent quarante trois.sous-ofliciers et soldats. Quatre
capitailes américains furent envoyés à. Québec pour y de-
meurer comme otages jusqu'à ce qu'il eût été envoyé un parei
niombre de prisonniers anglais. Mais le congrès refusa de ra-
tifier cet échange, sous le prétexte mal fondé que le capitainc
Foster s'était conduit d'une manière inhumaine ét cruelle en-
vers se prisonniers. (A continuer.)

LES PAYS-BAS.

LA surface du royaume-uni des Pays-Bas forme environ la
115ème partie de-celle de-l'Europe. Elle est environ un neu-t
viève dle celle de la France, et-lès deux septièmes de celle de.,
l'Ile de la Grande-Bretagne' (l'Angleterre et lEcosse.) Les
chemins et les cainaux couvrent le 26ème partie du royaume.
En 1S27, la populgt était le 6,116,935 individus, et extrê-
mement dense. amentation annuelle moyenne, pendant
les dinq anés- ni ont prbcédé 1828, a été de 10,982 par mil-

o a ture des Pays-Bas est depuis longtemps remar-

quable par son grand produit, sa variété et ses bonnes métho-
(les. La valeur totale du capital agricole a été estimée i 433,
153,333 livres sterling, et le produit net de l'agriculture, a
16,698,390 livres ster/iig. Les manufactures, les arts métal-
lurgiques et les distilleries sont dans un état très florissant. Il
y a trois cents distelleries ù Schiedam, cent dans les autres
parties de la 1-ollande, et une quarantaine dans les provinces
du sud. Le produit anntuel de cette branche d'industrie est
évalué à 34 millions de francs. On pense que l'industrie ma-
nufacturière des Pays-Bas produit annuellement une somnae



de 2S,125,000 livres. sterling. Il y ade, gxa'ndes entrepiiseý

sur pied po.ur .'amélioration intérieure. Le canal qui doit
joindre la Mense è la Moselle, de Liège à Wasserbilling,' et

ur i nte lieues delongueur, est, ditýon, une des prin

cipales entreprises dans laquelle le roi des Pays-lIas est entré

comm11ane associe Il a été forme une association'avec un capital
de sillions'de florns, pour le dessécheneat du. lac d'Ha-

ei;.im,. qui couvre un surface de 50,000 acres angais. L'a 2.
gent le plu actif dans cette entreprise gigantesque, et M. d
Stappers, linventeur cd une, nouvelle pompe qui doit y être

emplivée et qui.élève .leau.sansýêtre mise en mouverhient par
métlîode ordinaire, niais; parla. pression de l vapeur, le

nt, oula foce animale Ell 'élève 1000 pieds cubes d'eati

La dette publique des Pays-Bas est, dit-on,. de 3,800 oQ
000 de francs, y compris l'aicienne dette qui ne* porte poit
intérêt.: li dettequi est réellementun fordeau est de ,64-,

1599Q00ancs, ou.d'environ 250 frañcs pour chaque ind
du: dt rcaume. Le; bujet n'est pas soumis aux chambres

auni.iulenilent, mais uue fois en di. ans. La. ,mouture 1a'état
pas une taxe très onéreuse en elle-même, mais elle était odieu

se, parce qu'elle était perçue. sur. les premièrés nécessités de®la

vi9, parce qu'elle exigeait la présence'constante de collecteurs

de taxes aux moulins, et panrdessus tout à cause de la prérog
gative aristocratique qu'elle impliquait, et. d'où elle tirait son

origine. L'armée est d'environ' .420,00 hommes; la marine
consiste en quatre-vingt-treize vaisseaux, dont trente sont en
service actif; et 'portent720ý canons.et 48I'4f.honimes.t Les dé-

penses pour.le:naintien les cultes.se-montntt 252,05h6:yivres.
sterling et sont également; réparties entre;toutes« les sectes,

chrétiennes Il s'i'mprime -dins les:BaysýBas: 60000' feuille

de gazette par jour, de:sorte quei: proportion gardée, ilssont
mieux, pourvusdejournau que la:Frànce etlAnglèterre.!Le
guzettes: s'y. publient môins par' spéculation mercantile ,que
pour de -fihs politiques. Les journaux libéraux' sont :priobi

paliement entre les nains de jetuesgenscde talens etpatriotes:les'
ournaux:sinistériels'sont dirigés et soutenus parle gouvérne-
ment. L'éducation. éléeintaiie est :très répandue dansj.es'

Piays-Bag; en 1826;1sur! 3988; communes, i.ln'y en.avait-qu
6<14,qui n'eussent .pas.di écoles., Les enfRns.qui ,fréqeetelnt.le
égoles sont' dans la .proportion de10 iO'pourn9'I' babitans, pro

ortin qui n'est excédée. en . aucun :pays ede:l'Eropeysi .

sest .en L3russe. Les si s.universitésseont i dans :iin: état flôris-

saut sous tous;less rapports.: Le>n uombre 'total" dest étdîang

e~~ st:pa.de beaucoup.:nioins:de 3;000. Il y.a cinquante'ban'

y i depar gne, et: conxt vingtquiatre m~'ontsalé piété. Los



établissemens pour les pauvres et leo institutions charitables ne
sont surpassés chez aucune nation de lEurope pour l'étenue,
l'efli cadité et le mode de leur administration.

La population des.prin.cipales viles des Pav -Bas' est î peu.
près comme suit A msterdam, capitale de ho nde, 230,-
000 : Bruxelles, éapitale de la Belgique, 100,000; Gand,

0';oO- Rotterdâini, 60,000; 'Anvers, C0,000; Lièce, 47,-
009 ; La H-aie, 44,000 ; B3ruges, 35,000 ; Ut'et ht, 34,00.000;
Groningue, 27,000; Louvain, 25,000; Mons, 0,000. Les au-
tres villes principales sont Ypres, Malines ou blechlîn, s-
tende, Namur, Tournay, Maestricht, &c., dans là Belgique;
Haarlem, Leyde, Flessingue, &c., dans la oi -lCde.

LE SABRE DU Drx D'ALGE.- " Dans mon entretrevue avec
le Dey, " dit le général Bourmont, dans une lettre particu-

clièe, " après que les Francais furent entrés dans la ville, j'a-
vais gardé mon épée, contre la coutume observée en sa pré-
sence, et lorsque je lui expliquai que ce n'était pas par man-
que de respect poulr lui, mais parce qu'il y avait tant d'cfliciers
dansIes rues, que j'àurais été remarqué, sij'avais été sans
épée, il répondît que loin de se trouver ofTensé, il 'allait lui
même me ceindre d'une arme plus digne de moi. Il mepré-
senta alors son sabre de cérémonie, dont la lame est du'ièél-
leur damas, le fourrèau d'or, et la poignée' ornée d'meraudes
et de rubis. Je ne puis m'empêclr de mentionner ce fait
comme une preuve de la reconnaissance et des 'sentiîinës diï
Dey, dont j'avoue, pour ma part, que je fus très flatté"

LE DUc 'E- BRuNsWIciz.-Nous avons conversé, di<le Mòr-
ning'Chronicle, aviec des Brunswickais éclîirés: ils 'aaëcôr
dent èldire que le duc n'est pas aliéné, mais qu'il'est ëxtr -
inement dépravé, un vrai Néron, par son caractère et ses dis-'
positions. Le-pétit territoire de Brunswiék est un dès plus'
fertiles et, proportion 'gardée, un des plis peples de'l'All-
magne. La population dI duché est de 230,000 'fnies. La
capitale, Brurswick, contient 32,000 âimes; Welflnbuttel,
rr800; Helrnstadt, 5,260. Le misérable qui i la fil a épuisé
la patience des liabitans, š'est rendu coupable de toutes sortel
le fraudes et de larcins. il a fiit saisir des'lettres'aü ureai
lea poste; et s'en est approprié le contenu sans céréionie. I'
mme poussél'effroniteri.e jusqu' donncr à une' femme per-

lue, une chaine de grand prix qu'il avait 'enlevée d'une dë"
tes/lettres, et qu'elle n'eut pas honte de poitei en publié. Nil
onctionnaire n'était en sureté sous son gouvërnement, câr-'il'
bulait aux pieds les lois, l'honneur et la déence'; cer qticn-
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que refusait de se dégrader par la plus vile complai sance pour
ses vices èt ses .crimes, était traité avc a dernière indiinié
Personnellenent il est ilonn' pour un sin.ign(e poltrôn m1tni§
ceux qui encouraient son déplaisir se croyaient en danger d'
tre assassinés ou d'tre empoisonnés; Car on le supposait a
pable de toutes sortes de crinet. La plupart de npos lecteur
doivent se rappeller l'absurde hostilité de ce misérable conti
:notre feu souvernin, et ccusation de fraude qu'iCporta c
ire lui et contre'le comte Maunster. La mnaiière dont il s
'conduisit dans ce difiérent porta les étrangers à le sup
ser dérangé, tandis qu'il n'est que vil et dépravé. Le feu rdi
est pourtant blamé de n'avoir pas écouté les a'-is de ceux qui
lui conseillaient d'envoyer son pupille à Berlin, o, à toui
évènement, il aurait eu, de bons exemples sous les yeux, Mal-
lieureuseient Geor~ge IV était entiché de Metternich; et Ie
.ejune duc fui envoyé à Vienue, ville d'où aucun prince ne re-ý

vient qu'avec les principes les plus pernicieu: et la conduite la
plus dépravée, témoins Doii Miguel« et celgi dont nous.pàr
lons. En vain les habitans de .Brunsw'ick ont envoyé d's
dépLitations à Vienne, d l'hommfe d'état qui a si longtemps di-
rigé les coriseils de la Sainte Alliance, poiur se plaindre de I'op-
pression insupportable sous laquelle ils gémîissaient, On leur
répondit'que san.doute le duc n'était pas ce qu'il devait être
mais que le système germanique allait son traim, etqu'il ne sec
rait pas dérangé, pour -''atnour de20,000 individus qui s
trouvaient malraités. Oniajoutait, par voie de,* cnsohatiolii
que le duc ne pouvait pas toujours vivre, et que les choses
pouI-raienIt aller mieux sous un successeur !

SAXE.-Les dernières nouvelles de Dresde portent que le 1.9,
M. de Gablentz, commandant de la garde nationale, fit afli-
cher une proclamation où le roi de Saxe annonce que leprince
Frédéric, son neveu, est nommé co-régent, et que le prince
M1laximuilien; père du prince Frédéric, a renoncé à son droit il la-
succession au trône, en fiveur de ce dernier. Cette prdcla
intion, accompagnée du renvoi du. premhier ministre; le comte.
Einsiedel; a été recue avec enthousiasme pinr le peuple de
Dresde, et le 14, le Ioi a fait son entrée dans cette ville, accoia
pagné du nouveau régent, au milieu des plus vives acclamations.
Le prince Firédéric est le représentaai de toutes les opinionk
éclairées du piays. Connu pour être Pami des réFormes de+
ihandées par la grande inajoiîté des. Saxons, sa 'noinination w

arégène qui est un avènement réel, à un trône occupé parî
un vieilli-d de 75 ans, est un gage certàin que les anéliora«
ions iécessaiiées dans l'administi-ation politique et adminis
trative de la Saxe, se réaliseront successivement.
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- PAs-BAS.-La session extraordinaire des Etats-Gén&raux
est terminiée. L'irsurrection.a gagné toutes les parties. de la
Belgique, à l'exception de Gand et, d'Anvers, où la popula-
tion ne s'était pas encore ouvertement déclarée. Le roi a
émané le décrêt sLivant

Art. 1. Notre bien-aimé fils, le prince d'Orance,- est chargé,
en notre nom, du gouvernement de toutes les parties des pro-
vinces méridionales où l'autorité légäle est,reconnue. .

2. Il fixera sa résidence à Anvers..
3. Il secondera et soutiendra, autant qie pssible,, par des

mesures conciliatoires, les efforts des habitans bien intention-Z
nés pour rétablir. l'ordre dans les, provinces où il a été troublé.

Le roi.a été extrêmement surpris et affligé du résultat de
l'attaque contre Bruxelles., Il paraît qu'il avait- été trompé.
quant à la nature et à l'étendue de l'insurrection. Cependant
les Belges accomplissent leur. révolution. . Tous les jodrs leur
organisation se fortifie, et tous les jours ils .font de nouvelles
conquêtes. A la prise de Mons et d'Ath, ils ont ajouté celle
de Namur, de Philippeville et de Courtray, et Gand .ne peut
pas tarder à se rendre. Les troupes hollandaises se retirent.
vers le norde abandonnées des officiers et des soldats belges.
Qn pense que la seule' piésence de. ces troupes a empêché

jusqu'à présent les babitans d'Anvers dese déclarer pour la cau-
se de leurs compatriotes.

Le comité central du gouvernement provissoire,,établi à
Bruxelles, a publié le décrêt sui'vant:

Art. 1 Les provinces de la Belgique, violemment séparées
de la Hollande, formeront un état indépendant.

2. Le comité central s'occupera aussitôt que possible d'un
projet de constitution.

3. Il sera convoqué un congrès national où les intérèts de
toutes les provinces seront représentés. Il sera de son devoir
d'examiner le projet de constitution qui lui sera soumis, dele
modifier de la manière qui lui paraitra convenable,, et de la faire
observer comme constitution définitive'de toute la Belgique.

Ce décrêt est daté du 4 Octobre. Par un autire décrût du 6,
le comité centrai considérant que le gouvernement hollandais
forme, à la Haie, des commissions composées entr'autres per-
.sonnes, de Belges, ci-devant membres des états généraux,
pour traiter des affaires de la Belgique, déclare nuls tous actes
ou transactions que des Belges ou autres, non commissionnés
par le ; gouvernement provisoire, pourraient faire et con-
clure.

Tous les soldats belges qu'il y avait à Gand, en soit partis,
pour se rendre chez eux, ou pour s'enrôler dans le corpsifratic

37



qui qui se forme à Bruxelles. Ostende, -Iassett, St. 1ronde5'
&c. se sont déclarés pour lirm(lépendance. La garnison dl
château de Dinantca mis bas les anes. Charleroi s'est ren dle 6.

,L't-ticle suivant, datéde Liègfe, le:5 ct. peut fâire
quel esprit'lés Belges sont animés: Qui le croirait? pous.saint jusqu'à J'absurdité l'ignoranèe ou le mépris des faits,l'ancien gouvernement prétend entrer en discussion avec le
nonîveaiu. Des députés belges ont été iiiV!tés à se rendreé laHine, pour former avec les députés hollandais une commission
spéciale pour fabriquer des projets de loi. Le roi Guillaumnè
a ordonné à ses gouverneurs fugitifs et remplacés de convoquer
les états provincanx, pour former des états généraux, en nom.
bre double, afin de leur soumettre la question de la -sépara
tiôn. 'Nous ne savons si nous devons rire de cet excès!d'aveu
glemet, ou nous indigner de cette indécente présonmption. Im
gimez Charles X 'convoquant les chambres françaises par lltýtres closes du milieu de l'Angleterre, et vous aurez une idée
du bon-sens qui règne Clans le cabinet de la Haie, et des 9ffronts humiliants qu'il se prépare. . Le canon <le Bruxelleïadétruit ce que le canon de la Sainte Alliance avait' établi. La.force avait donné le trône de la Belgique au 'oi des Pays-Bas,et la force,: qu'il a si cruellement provoquée, le liii a ôté."

Le gouvernement provissoire a déclaré que Luxembourg etson territoire faisaient partie <le la Belgique. Par une procla.mation du Général 'Dibbit, la ville de Maestricht est déclarée
état (le siege.

FRANCE.- Le roi des Fr«ançais a émané une ordonnancepour hq.mise en activité (le 108, 000 homijes. des classes de1824 1828 et 1829 Cette levée, a dit Mi De Molé.i cesujet, ne procede pas de dispositions hostiles, mais delanéýcessité d'avoir un établissement de paix respectable.
Le tribunal de police correctionelle de Paris a déclaré quelasociété des amis-du peuple sera dissoute ; et a condamné sôn.rsident M. -Iubert, a u emprisonnement de trois môis et àumîcîmmende de 300 francs, et son trécorier,1 M. Thierry, à uîimIneme emprisonnement, et a une amende de '·00.francs.
Le ministre <le l'intéricur à donné ordre aux personnes quiont établi des imprimeries sans licence, -depuis la révolution,,de fermer leurs bureaux.
Le pape a reconnu le gouvernement, de Louis-Philippe. LaPrusse ne s'est pas contentée de reconnaitre ce gouvernement,die l ltui a aussi piôcrois, dit-on, de né pas intervenir dansles.afplires des Pays-Bas..
Le général Clausel a pris le commandement des troupes 
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Alger. On dit que le général:,Boui·mont, nu lieu deretourner.
en France, s'est reutlt uuprès deChnrles. X en Aigleterre.
On ajoute que ce dernier à fiiit demander à l emperiur d'áAun
triche la permission de résider dans ses états.

EsPAGNE.-Les nouvelles d Espagne sent plus contradic-
toires et plus embrouillées que jamais. Tantôt on dit (lue
Ferdinand est disposé à!dohner une constitution à l'Espagne;
tantôt, qu'il ne veut rien céder de sa puissance absolue .i
ce sont les constitutionnels qui remuent et s'asséniblent; là ce
Sont les carlistes. On lit dans le Constitutionnel du 9 Octobre:

Les circulaires et les ordres secrets des ninîstrîes a
lomarde et Zambrano, et dle 1Iospecteur-Général desVolon
taires Royalistes,, Carvojal, produisent leurs- fruits enEs

pagne. A Madrid, Ferdinand devait être détroné, et peut-être
assassiné,et remplacé pdDon Ca rlos; les ministresBellattegos,
Salmongetalazar et tous les libéraux de la capitale, (levaient
être itassacrés, et leurs maisons pillées. Les habitans des quai
tiersinfâmes de Madrid 'avaient été engagés pour co-opérer av ec
les volontaires royalistes dans ces- fameux exploits. Heureu
sement le 24 Sejtenibre, joua fixé par les conspirateurs, l
complot fat découvert co'nmme e'illait éclater. Les ues furent
remplies de soldats, les plaà'. publiques furent transformees
en bivouacs, et les arrêtations iommericèrent. A Oviédo, une
bande, organisée par l'évêque, couiut au dépôt (les armes pour
s'en saisir, et si le commiandant du port n'avait pas oppose
une honorable résistance, il est probable-que tous les libérux
auraient été massacrés.-A Séville, les volontaires royalistes
ont été désarmés, par précaution:'-Dans toutes les provimce,
les moines prècient une St. Barthelemy.-Les carlistes de la
Catalogne, désarmés par le comte dIEspagne, après que le
révolte:eut été réprimée, ont repris les aries par ordiedua,
même comte, et il en a· été formé6 un régiment à Barcelotae
Tous les officiers de l'ancienne mdice constitutionnelle; a qui
l'on suppose quelque influence, ontété arrêtés. Le contea
donné ordre de tirer sur les constitutionnels qui tenteraientçle.
Sortir de leurs communes.

Le Temps du 8 Octobre donne une lettre (le Madrid' du 27

Septembre, où il est dit Nous venons de recev'oir la nou-
velle que les habitans et'la garnison de Cadiz ont proclamé le

gouvernement cQnstitutionnel."

PonTUGA.-Nous tenons d 'une autorit. sur laquelle nous
croyons pouvoir compter, dit le Globe (le Londres, que les
constitutionnels se sont assemblés au nombre de 8,000 sur la
fronRtière septentrionale du Portugal, et qu'une partie du 7ème

* . ,,.~ Z,
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et du 16ème 'régimént' se sont joints à eux. Ils n'attendjent,
disait-on, que l'arrivée de quelques chefs d'Angleterre, Pour
marcher« sur Lisbone.

NilBLE.-Le gouvernement napolitain a envoyé dernière.
ment un 'corps de troupes dans les Abruzzes et dans le défile
d'Andrdoco., On i'en conclud qu'il craignait qiié les Autri:
chiens qui devaient y passer ne fussent attaqués. Il règne une -
grande fermeutation à Monteleone et à Portenza, et dans'iš
Capitanate on a été obligé de tiier sur le peuple. Quoiqúe a&
commotion ne fût pas d'uné nature politique, on a cependant
entendu des cris en faveur de la constitution. A Naples, tou
les postes qui étaient èonfiés à lagarde royale sont maintenant
gardés par des Suisses. Les environs de la ville étaient gardés
par le mêmes troupes. D'où«il était évident que le gouvené
ment appréhendait une commotion- populaire ; comniotion
qu'il était-iéanmoins.:en son pouvoir d'éviter par l'oétroi d'une
constitution. On dit que deux généràux et un ancien min isti
ont pris sur eux de représenter au roi la véritable état de
choses ; que sa majesté a paru convaincue de la nécessité d'un
changement, mais qire le confesseur de la reine est interveu
et a tout dérangé.

ANbLETERE.-On dit que -le prince de Telleyrand a ét
très satisfait de la rnanière dont il a été réçu par le duc de
Wellington. Il avait été fixé un jour pour sa présentation
ou roi.

L'ambassadeur russe a eu plusieurs entrevues avec le comte
d'Aberdeen et le duc de Wellington. On dit que le duc a été
fortemeut sollicité d'intervenir enTfaveur du roi des Pays-Bas,
comme y étant tenu par le traité de Vienne; mais que le roi
s'est déclaré contre toute intervention, comme étant impoliti-
que, quoiqu'il désirat que la-foi des traités fût observée.

On lit clans le Morning I-Ierald du 5 Octobre : " On dit de
nouveau que le. duc deWellington a proposé aux lords Go-
derich, Melbourne et Palmerston, et à Mr. Charles Grant;
de se joindre à son ministère, et qu'il y a des négociations à cet
effet.

Le Standard annonce que sir George Murray va succéder à
lord Hill clans le conimandement de -l'armée. Le successeur
de sir George, continue-t-il, n'a pas encore été nommé publi-
quement, quoiqu'il ait été choisi au dernier conseil de cabinet
On croit qu'il va y avoir plusieurs changemens dans le minis-
tère.

Ou dit que le roi a refusé de voir le duc de.Brunswick. On
parle de l'abdication de ce prince en faveur de son frère,-
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duc Guillaume. On ajoute qu'il se propose de poursuivre
plusieurs ýdes journalistes de Londres pour libel.le.

Noùs traduisons 'en substance, du derner Montreal Ga-
zette, l'article suivant, au sujet d'une mutinerie, ou d'une es-
pèce d'insubor'dination inouie jusqu'à présent, i ce que nous
,croyons,'dans les collèges du Canada.

"Les étudians du collége, ou petit-séminaire de cette ville,
particulièrement les jeunes écoliers, se', sont plaints, depuis
que M. Q.... a laissé la direction de cette institution, et a.été
remplacé parM B..., de plusieurs griefs, qui faisaient naître
chez.enx contre 'leurs maîtres un ressentiment auquel ilne man-
quait qu'une occasion favorable pour se changer en r4ebellidn.
Les jeunes écoliers se plaignaient, dit-on, de la fréquence et
dela sévérité des châtimens auxquels ils étaient assujétis sous
le nouveau régrime, tandis que les anciens, plus délicats du
côté des sentimens, n'entendaient, dit-on aussi, qu'avec dé-
.goût, les remarques souvent répétées de 'leurs professeurs
fran çais sur l'ignorance des CiInadiens., Tous se croyaient lé-..
sés par le raccourcissement du temps accordé jusqu'alors pour
la recréation et 'l'amusement, et par la suppýràssion de la liberté
de la parole, décrétée par des supérieurs qui ne cessaient de se'
dire revêtus d'une puissance et d'une autorité absolue.

"Exaspéréau plus haut point par cette accumulation de maux
imaginaires, tout le collège se rebella ouvertement, i l'excep-
tion de quelques jeunes élèves qui aimèrent mieux soutenir le
gouvernement tel qu'il était, ou du moins, 'rester neutres, que
de courir le risque. d'être punis, (si l'insurrection ne réussissait
pas,) comme coupables de haute trahison ; car il y a une coïin-
cidence remarquable entre les événemens dont nous parlons et
ce qui.c'est passé dernièrement en France, et si le résultat n'a
pas été le même, ce'n'est probablement que parce qu'on s'est
empressé d 'acquiescer aux demandes des insurgens. Les étu-
dians de notre collège se sont insurgés contre leurs gouvernans'
comme ceux de l'école polytechinique de Paris; comme eux,
ils ont déployé le pavillon tricolore; comme eux, ils ont été
conduits à la victoire par un hymne marselllais.

Durant les trois jours -que le collège a été en état d'insurrec-
tion, l'efligie'd'un des maitres a été suspendue au-devant
de l'édifice; il a été affiché' des placards invitant les étu-
dians à persister dans leurs plans; ils ont protesté, ils ont de-
mandé par pétition, l'abolition des châtimens, l'extension du
tems de la récréation, et la reconnaissance de divers autres
ir'oits et privilèges, qui sans doute leur étaient garantis par
quelque charte, (ui -avait été violée ; les règlemens récents des,



naîties étaient comparés mux ordonnances arbitraires de l'ex7
ioi-de France; le principal était un CHARLES X, qu'il fallait
déposer; M. S . . . . , supposé le principal moteur de ces ré-
glemens, était un autre POLIGNAC ; les, autres professeurs
avaient tons leurs pendans dans les ex-niinistres despdtiques de
France ; tous les regards étaient tournés vers M. Q.
ou M. R .,.comme vers un autre LouIs-Pl ILIPPr, qui
devait régénérer la patrie et déliirP.r les citoyens opprimés /

.Il paraît que le régéneriteur, ou le pacificateur, se montra'
en efft, tiu fort de la conflusion. et du désordre, et que les
gouvernans tinrent un conseil, où il fut décidé que les or-
donnances opprressives seraient révoquées, et quéfa charte serait
rétablie dans son ancien état; de sorte que la liberté dle parler
a'.lieu comme ci-devant, et que les heurés de la recréation ont
r-epris leur longueur accoutumée. On dit mêm'e, qu'uà lexeme
ple des -Français, les écoliers de Montréal ont profitéde l'oc
casion pour remodéler leur constitution. sur un plan'plus li.b
ral, et que d'après la nouvelle charte; l'infliction de certains
châtimens, (car il faut qu'il y ait un code périal,) a été pour
jamais abolie. Quoiqu'il en soit, la paix est rétablie dans les
murs sacrés de l'Acèdémie ; les trois jours-de combat qui ont
imené cette glorieuse révolution, sont comparés à éeux de a
lin die Juillet, et les enfans de Montréal se croient possesseur.
de l'énergie et du patriotisme des citoyens de Pari.

"l Mais il faut l'avouer, tout le tort n'était pas du côté des
gouver.nans, au jugement même des insurgés, ou du.niédia-n
teur, car quelques uns de ces derniersont été condamnés au
bannissement, apparemment pour avoir passé les bornes d'ne,
résistance /égitime.

Pour parler sérieusement, tous reconnaissent sans doute
présentement qu'ils ont et tort, n'eussent-ils été qu'entrainés
dans.l'insubordination, et nous sommes persuadés qu'ils voient
eux-mêmes avec regret dans leur chanson des mots qui expri-:
ment des idées qui n'auraient jamais dû leur venir à l'esprit.-
Il serait malheureux'que les écoliers de Montréal se laissas-
sent prévenir contre leurs professeurs, parce qu'ils sont fran-
çais: comme le dit le rédacteur de lI Gazelle, il est presque'
aussi nécessaire qu'il nous' vienne de temps à autre des pro-
fesseurs 'de France, pour maintenir sur un pied respec-
lable' l'enseignement des . sciences et des lettres, en lan-,
gue française, qu'il est nécessaire qu'il vienne des maîtres
d'Angleterre pour les écoles anglaises de la province.
Nous sommes convaincus que le langage au moins ne peut qu'y
gngfier, du côté de la pureté et de la bonne prononciation.
Quant à la politique, nous ne saurions dire si les élhoses oilt
hangé, dans l'intérieur de l'institution, mais nous pouvons
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certifier, pour notre part, que les maîtres sous lesquels nou 's-avons eu l'honneur d'étudier, n'ont jamais cherch. sérieuse-ment à nous inspirer I'amour du pouvoir absoln, et ne nou'
ont jamais blamé d'avoir manifesté notre-prédilection, pouir uu
gouvernement constitutionnel, même de préférer le gouverne-
meut de Napoléon a celui de Louis XIV, ou deêLouis XV.

Le feu éclata hier matin; vers trois heuresdans le faubour
St-Jean, près de'la côte d'Abraham, dans une maison appar-
tenant'à Dame 'Veuve Daigle, et la réduisit en cendres. Elle
i'était pas assurée et formait l'unique moyen de vivre uavait 
cette veuve. Gazette de Québec.

Le nouveau phare élevé sur la pointe sud-ouest d'Anticosti'
dont la maçonnerie est finie depuis trois semaints, doit avoir
une lumière tournante qui feia une révolution à chaque minu-te. On attend les fanaux et l'appareil par l'Ottava. Les
lampes seront allumées le printemps prochain, et il y aura
alors quatre phares depuis Anticosti jusqu'à Quéhee. savoir:a Anticosti, au Cap des Monts, à lIle Verte, et à.la Trave'r-
se, où il y aun phare flottant.-lbd.-

Le 29 courant au matin, le corps d'un inconnua été trouvé
mort dans une écurie à Etchemin : ce.corps n'a aucunes mar-
ques de vioience, le rapport du jury est, moi;tpair la volonté de
Dieu, savoir: 'd'hernie.-Ibid.

Améliorations ntérieures. Parmi les diverses sommes d'ar-
gentvotées par lalégislature pour des amélioratations intérieures,
nulle n'a été mieux employée que celle qui a été, donnée pour
l'àuverture du grand chemin provincial entre la ville de Qué-
bec et la province 'du Nouveau-Brunswick, à l'embouchure
de la rivière Ristigouche. Ce chemin laisse le St.-Laurent àla seigneurie de Mitis, et est maintenant ouvert l'espace de 25
milles jusqu'au lac Métapédiac. M. ArKiN, marchand deRistigouche, est venu dernièrement à pied par cette partie de
ce chemin, et en parle avantageusement. Du lac ci-dessus.
mentionné, le chemin ira, nous dit-on, en droite ligne, autant
que la nature du terrain le permettra, et passera dans toute salongueur par des terres cultivables, l'espace de 64 milles, jus-
qu'à la Pointe de la Mission, où il se terminera. Cette routeest tracée sur le plan figuratif publié dernièrement par M. W.SAX, arpenteur, et explique les témoignages donnés devant
un comité de la chanbre d'assemblé,e pouir les communications'
intrieures. Le terrain. sur les rives de la riv'ièrýe Métapédiac
s'est trouvé trop iiégal et trop montagneux pour ui chemi;
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mais sur les bords du lac, la terre; est, rapporte-on, .de la meil.
lure qualité, et maintenant quil a. été ouvert aux dépens du

public un chemin si avantageux aux propriétaires de la seiý

gueurie, qui comprend le lac et une lieue en profondeur autour
de ses eaux, ils pourraient l'établir sans inconvient pour eux
et devr.aient y être contraints.

Ce chemin, qui ne passera en aucun endroit sur le territoire
reclamé par les Etats-Uinis, fournira, non-seulement un moyen
de communication direct avec le florissant district de Gaspé et
la province voisine du Nouvenù-Brunswick, mais encore une
route plus aisée et p péditive de Québec à Halifax
Quebec Mercury.

Monunent.de Wolfe et Montcalm.-Les tablettes portant les
inscriptions pour ce moiuinent sont arrivées dans l<Ottawa.-In'

Accidens.-Ces jours derniers, un hommes tomba à l'eau dW
dessus les quais neufs qui se font devant cette ville. Il en'onç
et reparut trois fois à la surface de l'eau, sans qu'ils fût poö- *
sible de le secourir. Un autre lbomme, qui était présenr

plongea alors; risquant lui-même sa vie, et vint à bout de re:
tirer l'autre. Quelques personnes présentes se cotisèrent aussi-,
tôt en sa faveur, et lui donnèrent une petite somme pour re
compenser sa bonne action.-Minerve.

Mardi lernier, le corps d'un homme du nom de John Beave
tailleur de pierre, n été trouvé il côté de la petite Rivière, près
du Champ de Mars. Son visage était fort enflé et absolument
noir, et il paraissait qu'il était mort.dans de fortes convulsions,
Le rapport du jury qui a examiné le corps, est que le défunt
"est mort par la"permission de Dieu."-HF.Terald.

ofariés :-A Rigaud, le e5 Octobre dernier, Mr. Isidore BER TiHELG
Médecin et Chirurgien, de. Ste. Geneviève, à Dle- Julie RoQuz noRs5
de l'endroit

A St Eustache,. le 7 du. courant, Mr. Olivier Ginoux, à Dlle. Joseplite
LACAssE.

Décédés- A Blainville, le ý7 Octobre dernier, Mr. C.E. PitvoTC,
Marchand, û-é de 32 ans

A Ste Élisabeth, le SO, â l'Age S ans, Madame veuve KELLEr., mère de
M.. Keller, ancien curé de la paroisse;

A Montreal, le S1 Mr. Solomon MAioS,. Orfévre, âgé de 48 ans;
Au même lieu, le même jour, Messire BLAIR, Curé de St Rose, daDî

ITsle Jésus;
Au même lieu le 9 du courant, Dame Marie Sophie RtAuME, éDoue

de J. BJ. DÉ-zÉav, écuyer, agée de 45 ans. ;;
Dernièrement, en Angleterre, le capitaine Peter BREnAUT, du 06e- re,

giient d'infanterie, fils ané de féu Peter Brehaut, de Québec.-
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